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Le comité de h L  P   D.  F.  HOU» phB 
tfinsérer la canmtxmûctâxn surwHe : 

Kous Kwuiu dan» la < .Samay.» retrjnau- 
fet > l'article suivant dont nous sommes très 

Sa Grsjndsajr Mgr Cbaroat a bien voulu te- 
aaotgoer «a <iaa>fac«ao aux Comités de la 
M« Patriotique do» Française» qui, sur 
RnttiatiTe émanant de Sa Grandeur eue-niè- 
pw, ont organisé te dimanche 26 avril une 
Jwarnée a» prière» et d'adoration. 

Dans toutes  les  paroisses du  diocèse,  oom- 
r l'avait annoncé la ■ Sera»)ne rehKususe -. 

Trés-âaim Sacrement pouvait être exposé 
Clouas!», aepuU 1» nr»rnl«tn» osasse lUMU'a 
«Mi» 

Mtalft, aux «Touteraents importants de La U- 
PEAtque des Françaises. Monseigneur 

ivait accordé de plus, la parmùston 
mer, avec rexposltion, la p*ir<te 

du Trés-Saln* Sacrement jusuiran _ 
Partout laiBiaenee a été très grande, «t. à 

«tjeque heur» de la laoraae. la» adorateurs 
a» sont remplaces, faisant monter d'taces- 
aatii. s prières ver» Dieu, eu vu» du saint de 
s» France. 

Comme la lutte n'est pas terminée et que 
sa résultat qui Met» à atteindre montre l'obli- 
ffjattoo de redoubler de ferveur, toute je» U- 
asjauass auront a oesor d* faire monter à 
ésaaveau leurs supplications vers Dieu, le dl- 
ssanche a» mal, même el la bataille étectotale 
vlan  terminée dans leur circonscription 

Dan» le» paroisses où U existe un Comité 
d» la Ligue Patriotique de» PrancaJaes. pou- 
vant sssurer un troupe d'ndoretrtces à toutes 
le» heures de la Journée. Sa Grandeur accor- 
de a nouveau pour a» tour-là .et bien volon- 
tiers, que le Salât Sacrement aolt extase 
de» la première »>■»— Juaqu'apre» le salut du 
aair. 

Nous espérons que dans la Basilique de 
Motre-Dana» de le TreUle, comme dan» les 
Paroisses ou la Ugua a organisé de» heure» 
ttskdoratton pour la Journée du dimanche 
•V avnl. on voudra bien rénandxe avec un- 
esssssenieat au nouvaau désir de Monseigneur 

NOUVELLES MILITAIRES 

aRTHIUTIQUES 

l'acide -22f 

- Le général Boucto**. coro- 
nsapdant par intérim la :e* division. «L'infan- 
terie, chargé de l'inspection générale du 1er 
arrondi&setnent de gendanmj-ia, est ohera* 
de (inspection des aspirants à le gendertnn 
rie, en remplacement du général Vérand, 
nommé au commandement de la dkwimm 
d'occupation de Tunisie» 

LU   OJIAHDM    MANauVRCI    NAVALES 
oe  m» 

Contrairement à ce qui se passe celte an- 
née en Angleterre, où les grandes manœu- 
vres navales annuelles sont supprimées, par 
mwure d'économie, notre première arme* 
navale, suivant une tradition qui n'a été in- 
terrompue que sous le mlnJetèn» PeiHrtan, de 
triste méinoire. uDécusaara ses grandes ma 
nujuvers du 14 au 30 mal 

LU   EPMUVES 
DU   ajfVI    D'APTîTUDB  AUTOfttOarLE 

j>t, .-\;uneiks <ie« candidats (officiers et SCSUB- 
oflkier») qui désirent passer «.u îyu, les 
épreuves du    brevet d'aptitude    automobile, 
rvuo» par le» circuialrfs de» 25 avril et 

septembre 1913, auront lieu, pour le 1er 
corn» d'armé» : pendant le premier semestre, 
le 3 juin, a Amiens ; pendant le deuxième se- 
mestrt, à Amians égalassent, les 18 et 19 no- 
vembre. 

\-v*4>a*»% 

L'Exposition Caoioe 
AU PALAIS RAMEAU. A LUE 

Palmarès 
PRCMIER8   PRIX  <SnMe) 

*•  Breaae 

Braquai du Bourfconemfc.  — M.  Quxu,  de 
"iiiift*» 

Saqua d'Auvergne — M Bigot, de Parla; 
M Morel, de Crecy-en-PonUîieu ; M. Lalwr- 
de, de Perl» : M.  Martel, de Pargny 

Brume Salnt-Germalii — M Mllini, de 
Caurrferes ; M. Adam, dfc Berfrevroe ; M. 
Larmier,   de  Caeeux. 

Epigneui» français. — M. lierre* de 
CheBes : M Oalnt. de Saim SanlTO : M Se- 
quévai. de Cbaumes ; M. vielle, de Doul- 
Iteie ;  M.   François,   de Lene. 

Epagneuls bretons   — M-  Fraisa»   de Nan- 
lee ; M   Bocrjocsa. de GLeors ; M. Trensiel. 

Chronique agricole 
AUX POUSSINS 

U me jesavli >iie*i——■■! de rappeler *u- 
Jourd'bui <piekpieu iraieellB pratiquée mm- 
i «levée» des pousanu. 

Aussi    bien, voici 1 époque ou  la beeee- 
roaar est eu pleine eotorite   lie» nmnei <TtSe- 

* déjà dee petite poulets), sari ensv 

•dele 

rE 

et à «Mats» 
Biaertot 

Le poueeIn eui -riant de tutttre, eue re- 
-slsT-'tl ? 

Dé la chaleur, et rien que de U coa- »« 
Asndant les vingt-quatre heures qui sui- 

Okssjg l'essQBkan. il lent les iejeaer )«uner, 
pew qu'is» ftnlesent d'«±eoroer la nourri 
-tua» attai issue et se rident compléteraent- 
l asMat «eue prensrution il se produit aou- 
qes* des déeurdrea tnlestlnairt, qui ocoa- 

Four apnrandre le» pouaaàue à eaan^er, 
«• emtett» de temps en tempe de la mie de 
«pain raasta, roéJarusea <Tœufs dura et de 
etléwl» hsvehee ; mais il faut bien se garder 
de pétrir cette mixture, 

Oe temps en temps on varie le repa» no 
; letv donnant de la mie de pain mouillée de 

* "t, ou bien une pâtée de faaine d'orge et 
lait eertesaj'injaste sur 1 ampioi du lait 

i frejs», para» que le lait complet pro- 
Ofst de» entéritee. 
Ayra» cinq ou six jouns de œ régime on 

*dosaiwra des p&tées de riz cuit, séchas» a Mac 
lua peu de tarine d'orge, ou demie de pain. 

Aa sout de quince jours, trois semaine», 
vssudjm le ris eee et d'antres pettss «sratne 

L'oseille, La laitue, la» poireaux nachées 
rvstst «s» médertne eux ponaeina. Ile »Vn 

rtreuvaut très bien, ponrvu qu'on ne leur 
en donna a>e de tempe en temps et en 
petite quantité, 

l n excellent fortifiant est l'huile de laie 
de morue daete/la proportion d'une cuillè- 
re» pour dix têtes nteLangée eux pâtées 

Les éleveurs qui neuvestt se procurer fa- 
rlsu—in de» déchet» de viande principale- 

pment du roeiir de b«uf, n'auront garde de 
i négligar oe précu«x tonique ; mais il» n'ou- 
'buwront pas qu'U tant les cuire et hacher 
'très menu, pour eu lacihter la digestion. 

U est prtfstmhie de donner le» paies» 
« à des heures ré^iilietm 
L reJimentation «et formés d» SUBSV 

■Lours irritante» ponr 
liai—lin, nn rairaJchissant simposé un» 
lois par >our. Ce aéra, de préférence, des 
feouJea d ortie on, mieux encore, de choux 
Ce» dernières «ont excellente» pour la lor- 
m» ion de la paotn». à eause do phosphore 
Ti ■ lia» contiennent 

Entra las npas, on peut répandre sur 
lé sol de -.nenue» graine», des écailles 
d'huître tToyées, de» fines cendre» de 
foyer, «ut ime»iront les poussins, tout 
en leur procurant un exercice salutaire. 

Très peu, ou point de boisson, le» pre- 

mier» jour» ; dan» 1» euHe renouveler 
l'eau plusieurs fut» pendant la journée, et 
veiller a œ quelle soit toujours bien fraj 
che Par oon»*q»»mt, places la» abreuvoir» 
à 1 ombre. 

Ver» le 1* au 15* jours, redoublez d'at- 
tention, c'est âne période déneat© à tra- 
vefser ; la» maludiea se montrent presque 
toujours ver» œ moment C'est la dutr- 
rues, bien **""P"i- par aa» symptôme» 
oexafiténstique» ; «lie «ara combattue 
par l'eau de rtt et par un peu de poudra 
de charbon de bols, mélangée aux ali- 
menta. Si quoique» sujet» seulement sont 
atteint*»,  séparez-les  pour enrayer le mai. 

La pousse «se pw—s anémie également 
vus élèves. Donnez-leur, chaque Jour, un 
repas de viande cuite, et aux plus faibles 
du pain trempé dan» du vin sucré. 

Quand vous onieprier do» poussins, pous- 
sant des cri» plaintifs, faisant le gso» 
dos, ciMrenant à piooret1, mai» n» man- 
geant pas, vantes leur gorsje : voua la 
trouverez prestTB» toujours jreuge. et en- 
flammée Il font aussitôt faire un badi- 
ssoonage à la teinture d'Iode avec un pin- 
ceau, et renouveler une ou deux foie cette 
opénatlon dans lu journée, s'il est néces- 
saire ; tes tenir chânderneni, leur donner 
un peu de cosar de bœuf à demi-cuit, d» 
façon qu'il soit encore baignant, haché fl- 
nsmsnt, melarajé avec de la mie de pain 
et de la laitue. Cette nourritur* est fortt- 
flant» et remplace les insectes, que la» 
pousat&s ne pouvant chercher 

Ensuite, il y a le roufast, eaaeé par uns 
vermine, qui se colle sur la peau du 
poussin et lui suce le «aoej. Ce terrible 
parasite a vite fait de les épuiser. C'est 
sur la tête qu» l'on découvn» sa présenoe. 
On le combattra, en saupoudrant leur 
corps de poudre de pyrèthre oo de fleur d» 
soi lira g 

Toute la noorrttur© eerâ placée dans de» 
ausjstata et flhtasjée à ehaque rspaa. La 
cuisine des poulets sera faite sur de» plan- 
ches très propres et lamé»» chaque jour. 

HYQItMC 

Mais la nourriture doit être aidé» dan» 
ses bons effets par une hygiène entendus. 
Au point de vue de la température, car- 
tain» sont partisans d'une forte chaleur, 
d'satrse «"un éésvasj» au grand air. L» 
grande chaleur, comme le grand froid, 
tnénustii le» pon—1»» et les psndent par 
là même bien susceptifaies L'humidité et 
le grand vent leur sont tout à fait con- 
traire», mais quand U fait beau et sec, 
laisser-le.s s'ébattre UDrement On remar- 
que plus d» vigueur ehes le» sujet» élevés 
à la dure. 

Knhn, coenm» dernier 

ne  pas 
soleil 

MNSCIL  PRATIQUK 
xposer    vos    poussin» au grand 

L.   C 

; M. de Rada-u»; 
de Tamnlsnve- 

Buda-val. de St fansr i mt 

Griffons i poil dur. — M. CuveUer, M. La- 
tny de St-Cyr-Vandrenil ; M. Taverne, de 
Creapin : M. Mertens, de Beaumont (B.) : M. 
Fiuet   d'» Loinme ; M. Bowuval, d* 0>mbie.4. 

Fointers. — M. Heyl ; M. Hu, dt, Reims ; 
M. Léger, de Vie-Messine ; M. Grand-Chavin, 
de Slseonne ; M. Teyasedre, de I-"»*»; 
M. H nge, de Bruxelles ; M. Caron, d'Hargi- 
court. 

Setters anglais. — M. Foucault .d'Amit-ns ; 
M. Petit, de Brune-Lamal ; M. Heinzelui, de 
Meuville-sur-Escaut ; M. Burguts ,de BézJeTa. 

Setters gordOD. - M, Huge ; M. Bécaseau, 
de Hyon-Ciply [Belgique^ ; M- Degaml, d'A- 
uiiens ; M.  CuvtliT,  de Tourcoing. 

>«tiers Irlandais. — M. Lecuyer, d'Anuen*: 
M. Lefeovre. d'Ainplier ; M. (înuwtChavrui; 
M. Grognot, de Valënciennes ; M. Beaiijuur. 
de Houen ; M.  Fouret,  de St Arnaud. 

T Croups : RstHaven et Bpaassts 
ii< trif-v*BRs   ù   poli  plat.     —M.   Cotterouase, 

de   Brasseus*»   (Otee). 
<>oiden   retriev«rt>.   —   M.   Irelaod,   d*Hou- 

Crumners. — Mlle Cottin, Cnevrv'-Cossigny. 
Pield-stianiels   ~ M. Bural, de Rouen. 
Cocsters. — M   Thutlller, de Paris ; M. Da- 

niel, de  BouTTieaeuii   (Vendée). 

Teckels a poil ras- — M atorcd, de Crécy-en- 
Poothieu, 

Fox-auTiers A toU lissa — U. PoUet. de 
Ftounalx ; M. Vemier, dëîaarqueae ; M. Csr- 
tigny de Valenciennes ; M Toaalzza, de Pa- 
rt» ; M. Donneuil, de Pari» 

Fox terriers t pou dur — M. Oevaert. de 
Saint-Gilles-Bruxelles ■ M. de Cromtmggtie, 
de La Tourelle (Belgigue) : M. Tendron, de 
Laval ; M. Cartigny ; M ToBsitza : M. Ritai- 
ne, de Sarnt-omer : M. Patoux, de Tourcoing. 

«• grouse t pstlsi S-vtIUU et d'irrémant 
Irish terriers  — M. Vernier, de Marquette. 
Airedale-terrien, — M. Beigneux, de Dun- 

kerque ; Mlle Pillot. de Roubaix ; M Faidher- 
be, de Roubaix 

inottish-terrier». — Mme, °i»enan. d'Anvers ; 
Mme Turck,   de   Lille 

Jjandjé-Dmmunt tarrier»   — Mlle Cottin. 
Bull terriers anglais. — M. d'Anglemont. 
Manchester terriers. — M. René D»aciun. 
Griffon» d'écurie. — M, Wlbaux. de Rou- 

baix : M.  Gaston Motte, de Roubaix. » 
Petits danois   _ M.  Langiaii   de Cbatou. 
Loulous. — M. Potlgnx de Lille ; M Van- 

dania-Verley. d» Lule . M. de *wer*#. de 
sUsssaaL 

Bouledogues français. — M. Roussel, de 
Roubaix. 

Levrettes.  —  M. Wattel. 
DesrueUs». de Roubaix. 

de Roubaix :   M. 

Scninperass, — M   Croman, de Wattrelop. 
Loulou» nain». — M, Oaydst, de IWaabaix ; 

M. Campion, de Tourooing 
Ori fions bruxallow. — M- Vsndenhsule, 

d-Andarlscbt; M. Juejuellier. d» Oueore*. Mao» 
Pouitet, d» Roubaix ; M. Isaac de Mons ; 
M.  Hereng.  de Lille. 

Griffons beiges. — Mue Scrive   de Lille. 
Brabaoqon». — M   Van dan son to ; Mme pa- 

toux ; M. Lhoir. dBtterheck (B.) ; M. Vtrate- 
vocaL de Wsareghem (B.). 
^Patoopaweparitaij  - MBM de Bonoetl,  de 
Paris. 

Toy-atrriers — M. M soréet. de Lille : M. 
LernoukA  de Lille , M   BUn, de Lille. 

Scotush UTTiers  — M   Gaydet, de Roubaix 

lUl F.stATTiîigg 
qui,  par 

r» <U faire-part de' 1» mort d» 
Veuve Oaarfcse FLORIN 

Née Zélla DESURMONT. decédée à Tsurooutc, 
le 1er Mai 1914, à l'âge de soixanteaent an», 
munie des Sacrements, sont mvuées a eaelB- 
ter aux Convoi et ftervios qui auront ueu 1» 
mardi S, à 9 heures 1/2, en ïegiuie Notre 
Ûanw. ba paroisse lohumeuon au cimeuére 
pTrnc'fpal. Assenihtée, rue de Gand, 60. A 
neuf heures on enart. 3, 4. 5 m. 

•ssfJ 
■■    ■ A»W*n 

qui.  pi 
pas reçu de lettre de faire-part de ht mort de 

Monsieur Alexantfre-Marle Joseph FICHAUX 

isaHeur, décédé t HasbsuiSIn, le 8 mai Uni, 
dans aa Sa* année, muni de» Sacrements, 
sont invitées à assister aux Oonvaj et Puai 
rames qui auront Ueu le meror—Il • saal, à 
U neures. en l'église d'Haua»»»>a*a, sa pa- 
roisse Inhumation dans le caveau de fa- 
mill».   — Aasunblée.   87.  rue Sadl-Garnot.  A 
10 heures St. 10996 — %%%%** ,— 

le»  personnes qui,  par erreur,  n'auraient 
pa» resn de lettre de faire-part de la mort de 

Mewlsir Oasrlii Impli Aifre» 
Oeerte Ll Mitai a» PAS 

Tectiaire de St François d'Assise, décède A 
Ussavaraart, le 2 mai 1914. dans sa b?* année, 
administré dta Sacremeau et muni de la Bé- 
nédiction papale, sont invitées A assister aux 
Os*val ■■! tervtae setawsl», qui auront lieu 
Je leasll 7 mal ttu, A U heures L*. en lé- 
gua» Saut-Callxte, sa paroisse. — Réunion 
su château du Bourg, A Lambersart, a onze 
heures 1/4 5, 6, 7 m   10998 

W»»%*ii   -   ■■■ — 

MEf SES et 0BXT8 
Vous êtes priés d'assister t l'Obit soieanel 

a» mêle qui sera célébré en l'église Saint- 
Germain,  a àtowveux,  le merereefl «  mal, A 
11 heures (les Laudes k 10 h. 3/4), poux la re- 
pos de ramt  de 

Maltr»   giiséss éwssl-Léew   WATTEL 
Oevé a» aat»l nnsssln, à Meweau 
Tertiaire S> Sa*nt»Prancois  d'Assise 

Membre de ta Confrérie des Prêtres Adorateurs 
décédé t hteuvasi, le 3 avril 1914, dan» sa 44* 
année,  muni  des  Sacrements. 

Dw la part de Ja Famille. 10973 

mmBÊÊÊÊLmÊÊÊLWÊBÊB» 

d«   la   « Croix   du   Nord » 
SE  CHARGE 

de J'exéeutlon rapide «t soignée 
es Tétas <u Lettre». Facturée  Mémorandums 

Lettres Mortuaires, Caries de visite. 

MùTrvanan 
DU PORT DE DtraXEKQTJE 

r.NTRFKs du 4 mal 
t^uwiw, vas. uan San W, 70». can. tior- 

«"£**&. teiianea, Uurlau. 

div^enae^er"1*   Q°ar^ **' °»- ***** 

HoSerTJftv ^rLmaLiu"6^00* «* cap' 

^^•HZ?*"* Sullan- "* «*p- ^^ 
c&fnv^\ /**• *■  Vilto *• Dunkerque,  ait, 

Hr.>l?*iî,]*,,ym"   div-   Hte-uuet. 
vVorms' VU,>  rr Knnlul- «»• «P- Aufray, div. 

^JJJ^^. vap. fr. Celte, 535, cap   Laine. dAv. 

PAJU», S auu. 

sTJGsUES fiAPPIirtS. -~ La damaade est toujours 
assez  active «D   disponible .   ia   rarnw.rip   auliitleix 

vaf in pas 

pehaeker*P" ***  Hèr0, D1, °*p' HenMa- drv- 
F^SH10*-   V**-   aDe*   Emryndtn,  È32,  cap. 

ft2lJWn*îrai. Debaaker. 
il|

IQp(laanx,  vap. fr.    VUle à*   <>cnecanUne, 
i-êSf*   Courtfn. div   Hoaquet. 

dlvHanàn^  a°*    Ha1°t-   °"*   Alexnnder, 
SORTIES du 4 

Rouerdam   vap, fr. Amiral L'Hannue, Ut, 
cap   /.oiuieqmn, div   Dehaeker. 

SLl'Kfcï   RAFFINES.     - I^ee  ronrs  I 
le vaut* n-tt  taciK •* 

A P»r»>. eu cote en disponible les M» fcUo». paf 
«a»oB oxuskBt (5 ooo kilos au asoias). et eolrant 
BsrejtMt aox osines. ap» compris la taxe de raf 
ftnaee Ae S franc* : 

B» caisses de b kilos raag«5, aa,50 à 67. — En car- 
ton de l kilo rang*. SS t es.5A — En caisse* de 
M i 60 kilos rangea. tT t 67,50 — En caisses de 
S à S klk* rangés. «Mu à SS. — En caisses de 
10 kilos rangés 68 t M.su. — Raffinés en pondes. 
sulsaal aoarques, St t 84.60 

Cours pour l'exportation franco sur wagon cm 
sur bateau tes 100 kilos à Farts, droits déduits : 
cubas 38.50 ; pains, ae.se 

Produlli acerstatres — On cota «O dttpOBUM* IM 
100 kilos, suivant marquas, owo compris la taxa de 
lanisas» de S ttaaes : 

Gros déehats. an sacs, S1.50 A 69 50. — Morceau 
ltreroiters. UJtO t CS.50. — Petits dtcbau 03 t 08.50 
— Socm en poudra. 01 a si.50. — fcaoai* (salas 
■assise) .09.0» à 64. — Olacea. 6AM à at.so. — Sa- 
cres cristallisé* extra acquit M.M à ». — Rueras 
cristallisés est poudra. Sf>,bn .1 < 

MARCHÉ  DS  LA  VILLETTE 
du 4 mat 

Ofc Nord » la  c Croix   du 
B  CHAME 

4» rmètuU»m rapide M eel(Me 

ooejniiâii 

r-eeieuUM 
• * Uet«»«. ** X*S» fc USm Fûtune Meniîmnieii 

Lett«i MoraeUm, Cette» je rtem. 

MARCHÉS 

s ... m 
Pria   é*  kilag.   a*r  gaalSU 

Viaes» natta 

l'I 

COUR»   DU   HAJÏCH»  asOXCMENTt 
n« LA aaasoa ou 

Liii«, le t awi lut. 
AVQJM..S BLES 

laoae bbsncae roux big   blanc 
Courant   ,—    îa.eo IS.SB         «7,35 
prochain     .   îs.fo IH.M          37JB) 
JuUle* août    .._,    1SJ» tAJJS           57.» 

 ,    18,40 18,70           96,30 

9^.46 

90 AO 

■ GCtU. — XfcMs. | 
—  Palo O*  1, 67.50 

ALCOOL.  —  3/6 fil 
Cassé bon© 0 kOos. «9.- 

«AU. 

Basais       sert  ftvo  «ce   t.» i.7u î.» i,w o^s o.as 
lin isoti tu  i.s4 i» IM i.io O.M o.sj 

■faamau      SS0     SM   484    1.44 l»t 1>4 0.7S 0.ST 0 St 
leaax      ITVB  i700   «s t.oo 9.90 s— i.so i,s i.io 
•foukoos 18038 13000     90   8.80 9.50 *,.*> 1,04 1S0 1,10 
Porcs 499»   4999    190   1.79 1.66 1,60 1»0 L16 1,19 

Peaux de moutons. — 1/9 lai»» ; I » « fr. 

Phytloeosmte as» ventes 
Oroi   bétail. — Vanta calme.  Prix sooteooe. 

_ ejs-0,96 :  borofs biaoca 0.86-0,89 ; min 
sasqx M04UW, vendéen» 0.70-0.80 par denu-ailo oct 

Veaux. — Tente calnva.  Prix soutenus 
Brie,   Beaoos.   CAtlnal»   1,10-1.35 ; 

1.90 :  manceaux   1-1.90 ;  tournareux O.SVl.te ;  ser- 
vice 0.804,90 par demi-kilo net. 

WSMl—U — Vente faeUa. Prix fermement unns, 
votre es haasee de b oantlmes par eenU-kuo set 
pour   les   animaux   extra. 

Agneaux 1.46-1,00 : Centre 1251.40 ; Midi 1.10- 
1,80 ,   Basa»  1,90-1.90  par damlekllo  nat, 

«ors» - .vans» boans. aaass» «a t fr, en s» 
klk» rU. 

0,50-0.62 . gras 0,56-0.08 par demi-kilo Wf. 

MARCHE A TERME 
Tu 4 nu; 1914. 

Roubsix- rouroa mg T. U.     , 
HOIS COTÏ COTK 

11 tl 50 
COTE 

4 b. is qjPTueJ     | 
|U *LM Bonn Tourte arh,t. TteïJt 

Mai 6 535 6 575 6 57b 6 575 660    | 
Juin c eo G «0 6 60 G 575 
Juillet 6 55 000 C 575 6 575 6 60    ! 

6 ■ II Otl 000 C 55 G 575  1 
Sepurnb G 520 ooo 000 6 525 6 55 
O r- : re A 5» noo a M b 50 6 525 
Novemb « 45 G 45 ooo G 475 650    ! 
D^cemto G 425 0 00 000 6425 «46     I 

6 40 6 40 G 10 G 375 «40 
Février 6 35 0 00 000 6 35 6 375   1 
Mers 6 365 G 396 CSB «tes 6 35     1 

«30   j Avril G 30 000 Cl 00 «t» 
Total do la. y 3um£e :  95.000 k. 

Affaire» traitées A la OerMrle : 
Bourse de Roubaix. — 10.000 k. A 6.575 fcfcu. 

— 5.000 k à 6.G0, 14 — 5 000 k A 6,60 Juin -, 
10.000 k. à 6,45, Novembre. — .MOI) ] 
Janvier — 10.000 k. A G.M, id — . 
6.325, Mars. — Efhaogee : 10 OOO k n 
AvxU, écart OJT75 c. — 5.000 k. Mai sur . 
éoert O.Ott e. — Total : 80.000 k. 

Bourse (U Tourcotni. — (.000 k. A 6JBL' 
Jiril>et - 5.000 k à 6lo. OctofA». - SJOHrTl 
6J25. id. - Total : 15.000 k. 

HOUBLONS * PETROLES 

rCTBOLES. - 
dtspoeojto u.ao 
dance  calve. 

COUES DES METAUX 

LONDSJU.   4   mal 
CD1TT«   comptant      
Cuivre   trots   mois  
Etal n   comptant      
Etain   trot»   mois   „„ 
Plomb 

Pontes t  Glasgow   compt 

63 0« 
SS 7/8 

107 1/4 
Sj» l,, 
t»-/. 

M l» 
M 10 

«t SA ; 
SJ 7/8   ( 

104 1/4     ' 

mu* 
II11 

5* 
PARIS. 4 mal   — Celrre.  in.oo. 

04,50-   —   Zinc,   61.00. 

MALADIES 

DtSTOMiyC 
Qaaad votra tsrtoaaar ert tellameet I1»TSB». 

qn il se paast skis âsa*i«r las sssasisasU, le 
cesnqvc végétal, la Tîsaae asss. 
Skafcexs, le toasùera et raalera » I 
Poar las es» «A I y » asasacma J"aj 
oavnleni» acres les repas, maux de ta*», • 

utm «t eosaejpatioa, i 
éfele.    U-rataacan 

Mord   d'AUla 

2 mai — Société immobilière 
d'Arnieouerea. brut et net. 80 fr. 

Bettune tBuUj ore 
OST)   (part),   c.   n.   *B0,   brut, 

port. H.M. — Be- 
ttume (00* de part), c. n. îoD. brut, 

1.1». 
Vlootane ei Maux (actlonj. C 

n. 15, nrnt 39,00 : net Dan. »jo ; 
part- 91,90. — Vlcolget» et Nœux 
(10-). c a. 10. brsi. set port, t.ft» 

S apporte le santé e^llsugli   t ose sal 
de pauvre» malades.     Paitea-en l>eesB I 

WfS 

OU   I  MAI   «M4. BOURSEÛEBRUXELLES 
Mas» 

Ourert. 
Béate » %. i" str 7f «o 
Congo loU IIS*... 71 — 

74 1» 

VUlcs 

Clût. 

ST — 
il 

Oeod îass, t % 
Lia»-»  îsao, s %... M ■ 

MnAiXLEaisa 

Aoter»     481- 
ADAlear  S30 - 
Arme» de  Uuerr» Slst - 
ADBHU   ta  Paix..  

.   _»" 
Cockeni 
Esiieranc -Long    .  
jtnserva Motors .. ISS — 
OngTes      1876 — 
provid     irorswl- tero — 

~   Ruas*  ser  A 338 — 
— Basse ser B te» — 

Saar.br.-Mos..   prtv GSO — 
—          ord sas — 

Tby-aS-CnatMu     . 98S0 — 
CosMSaailn    oap aft»— 

— )outat.       . 90M - 

CHJJtaT-OHNAUBS 

AùOOQï et son. r  
AmercceuT    .     
Anderlues      
AS» et Bneoar  «s»— 
Arbre   St^Uicnei.. SB» o» 
Bernlssart 41» — 
Bols-d'AvrOT      7»J — 
BOIS   St Otilsl     D. 78 00 
Bonn.-Espéranc. 3975 — 

— prlv   
— ord    

Boriaage   Central 140 — 
Charbonn.    balgM SBO — 
Cbswailsr.    Dour IM» - 
Conoord» 1470 — 
Cou rosi Isa-Nord  
Espar.    Bonn. For le» — 

Est  d»  Lia»*.. 
I^Usoile     
Kontalne-iB»s» 
Oeasea   i 
Gouffre 

fime Marh     Deatr 
tird Mambourg   .. 
liam-sm 
Hasard 
Hortos 

1600 - 

13SS - 

Noei-S-CiUpart   . ans • 
N'asS-Cnaraero.   .. — - 
Nord   du   B-du C. 6*0 - 
Patlano»    ikaauj   
Poirier      46» - 
Prod.   au   Klaou. 37a0 - 
Rpssalx Levai      9195 - 
Réunis   CnaraiM 14*0 - 
SacrS-Uadame   . .  
soepT-lraa»        . UI0 - 
Trtau Kasstn SD6 - 
l'nlvOoest Mons 700 - 
Wtristcr    .    — - 

ZINC* 

Aâturienne  oioo - 
Austto  B*ia»  M»- 
Néblda      — - 
Nouvelle   Monta**. — - 

Vlaille    Montaane SS0 - 

14» - 
1000 - 

Aurelais          —- 
Midi <le le  Russie   lOSO - 

Ouvert.       Clût 

Mai locale» Baisse  rrso —  m» — 
V'i.fimii COLONIAleES 

Kaaal   ,100")       67 30  
Katanga.   prlv     1870 —   1880 — 
- <*C        I»»-   1»BJ- 

L'n    sua.   B. » SB» -     ft». - 
- div   

ACTtOffS  ETBANQEltSa 

—   Saataasrg     
An. Cala. Bn».  K 
Caa.   :   Can    pas. 

-     Ut  aas...  
Luiem.   ;   Burbac   169» —   isoo — 
Bassi*    DaTiàntw.   30»  
— Mat   Bass-eal   IT»O —   1780 - 

OS-ANGE.     —    Papiar   français 
FpHx moyen)   100 87 00. 

BOUJ^OELONuKS 

Consolidés    ... 70 1/4 75 1/4 
Extérieure    ... SS >/. se •/■ 
Turc    Unifié 81 >/. 81 -/> 
Banque    Otto. 10 1,1 15 1/1 
ttm    Tluto 6S 11/16 t» 0/6 
Couaai    tietU. i 9/SS t 9/38 
Kast   Kand.... i 3,4 134 
Baad   Misât.. 6 ./. 6 -/. 
Cbartered    ... 17/M 1/9 18/- >/- 
Bob    Oold t 11/16 9 11/1» 
Cbang  a  parts 90.14 34 x.u s/« 
Escomp   Bang tt/l 9 1/4 
Prêt r..  terme « a/. » ./. 

UN CENTENAIRE 
Depuis 1812, ramenant dans k» moratle 

entier la sauté à dee milliers de personne», 
VELJX1R ANTIGLAIJtEVX GUILLIE fait 
seul dispaeialine les maladies dues aux gial- 
ree et à la bile (foie, digestion, cœur, rtw> 
matismes, cofigestione). Action stYprettair 
te. 3 fr. 50 dan» toutes pharmacie».     0111-1 

HOTEL BRÉBANT ."£' 
PARIS, 32,Boul. Poissonnier*. (      asMiasm 

HOTEL IEMISEJOURiTOtïâ£SrrWT 
PARIS. 30.BOUI. Poiuoaoïftre.   Prix Modéré. 

ai ta* DAMt-e vouLainrr IIWIMI 
LaaeaJIent  Via  «a 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

aveu tous lu aeerHIlt aonna, luaav'lat 
ailes n'en tmndrajeat Jamais d'autre, 

«■r ea «eritaaia aeerltll 
aai soiABeuMmeot r répare 

avae un vieux vén pur ef exeeli 
Îl le  aialllaur quineulna 
lANoaa  ■ UN TRiLLaa • 

et aiiger léuau ue sur la LoutelU» 
avec le mat s irUiirOuiNA • 

FEUILLETON N» 17 

. 

L'ILE ENVAHIE 
Par Georges de Lys 

A .rai dire, 1* manque d'artillerie était la 
caille prinapait» u« »uu insuccès ; mais 
l'annonce de la retraita de» garnisons de 
It^utsclo et de Saxtene vers l'iotarietar de 

■i il", paraanue au général conjtmaDdaiit les 
troupes de d^barerueirieot svant «rta» «on ar 
ttllati» eût été misa à terre, avait décidé 
celui-ci à Liuicer, sans plu» atteudrp, un 
l^aMiraertt sur le flanc ennemi pour lui 1J«IJ-- 
rer U route. L'ai«ejiee d< fanoiit, avait été 
totale : m»LLs. si or. eût attendu leur tWb.ii- 
quement, l'expédition fût arrivée trop lard. 
Il **t Tral .pao p..ur ForcJoli tiette raesuvet,. 
ture sot été moins onieika qiia celle pré- 
sente, qui lui laissait I» mortilkation de la 
défaite. 

II pssiinctaait son ajnertujne, quand de- 
vant hu tut amenée la prieorMLière. A sa 
vue 11 sursauta. Une femme ! presque une 
enfant !... Quelle race celle oui. mi.tre len- 
¥»his»ajr. armait aussi «es filles ! 

Sans  bouger du  bit*:  .-»uir  lequel   il   étsit 
• assis, au bord de la route, le colonel de- 

roarrda : 
m Quelle est cette « r&fraxse » ? 
A «9 tara» datosyasux, DatU releva la 

tèbe,  et ett» veux, cxsàboretu  1 ufftcier d'un 
fulgurant mipeis. 

« Une vrai* ilianiarrain. repinj na un de ee* 
gardes, eu» nous a fait plus de mal avec 
son stylet cors» que bien d'aistras avec 
leurs fusils. 

— Approchez î iutinki. Forcioii ; Qui éiss- 
vous ? »• 

La jeun» fille ne nsirut pa» entendre Son 
regard, avec Ifatllffftrerioe, errait à l'Iaorl- 
■m 

« M'antendez-vous ? s'irrita le colonel : je 
vous interroge. >» 

Elle le toisa, .houtaine. 
« Jamais un uoiniiso ne nia parlé assis 

quand i>tai« debout, ni aana avoir le front 
découvert. 

— Corpo di Bacco [ juma l'Italien en cou- 
dawtaint et en s'appTOclmii.t de la priaon- 
nière, une furenr dans les yeux ; oubliez- 
vous que vous êtes en mon pouvoir, ù ma, 
dis'iètiun nicnie V car tout combattant 
non enrégimenté est passible d'être fu- 
silir- ? 

- Palis» ! » dit imperturbablement 
liettd. 

Bn dépèt de sa colère, le colon*-! ne pu* 
fe'eiijpè.ber d'admirer la fief» enfant. Tant 
de vaillance lui en imposait Sun attitude 
chantrea ; couxtoaSawnant il ee découvrit. 

a Maintenant que je vous ai saluée, si- 
, gnore, daurnerea-vcaiBs me ré]>ondre ? » 
i — Suit ! cor i sentit-elle ; mon nom eet 

Benedetta, derrière millième Mazaa di 
| Porto. 
|     — Ah ! s'écria Forcioii. il est trop connu 

ce nom parmi ceus des ennemis de l'Ita- 
I lie ! 
}     — De ceux qui ont voulu e opposer à se» 

spoliations sacrilèges, voulez-vous dii'e. 
riposta la priaunaiière. Oui ! les miens ont 
deferwiii contre les vôtres l'héritage sacré 
de saint Pierre, et c'est leur gloire ! » 

L'Italien mordit sa moustache, puis ten- ! 
ta  de  déwer l'uiicrrogaitoire   engagé   sur 
un t'-n-ain scabreux. 

■ Nous nous égarons,  slgnora, ce n'est ; 
pas u nous at ce n'est pas le lieu de révi- 
ser lin procès  vieux  ck*  près d'im  demi- j 
siècle...  Mais voulez-vous me dire ce que I 
TOU» fais!»» dsins le*» r.'inp1* frasçaf» ? 

— Le servie» d'eataistt».. t-1 aus-<î, à 
Tuccasiou. celui Ji: Luiubattant, COKUIK' uni 
pu s'en convaincre ceux qui ont réussi à 
m'amener a  vous. 

— En abdiquant votre rola de femme, 
avez-vous songé, reprit 1» colonel, <iue 
vous vous exposiez.a être traitée comme 
les rebellée de [autre sexe * 

— Y aurals-j*- pensé, ce n'eût poiift été 
pour me retenir, a déclara Detta. 

Forcioii hocha la tète. 
« fin dirait vraiment, slgnuru, que vous 

prene* a tiche d aggraver votre situation. 
qui t st pourtant déjà nssez périlletis.'. Je 
me récuse cependant pour statuer mur vott» 
sort et laisserai ce soin au corrunanucnient 
supérieur. Auprès de lui, dans votre inté- 
rêt, je vous adjure de montrer moins d'ar- 
rogance. 

— Ce q**e voue nomme» ainsi, colonel. ' 
n'est que de la franchise. Que voulez-vuu» ? 
c'est la race qui veut ça. Oserait-on, sans 
être franc, s'appeler Fruiçu., ! 

— La prudence n'est pas de la fausseté, 
signora ; et si vous rafles, par peint 'i ho» 
neur, bon marché de votre vie voua mn- 
blez oublier ceux a qui die e»t certainement 
chère ». 

l.'ne émotion gonfla la poitrine de la jeu- 
ne tille et embruina hes yeux. ; mais iun>ai- 
tôl elle la uomina pour répoudr» sur un 
tuii muins aorrlie. 

.. Merci de la pensée qui a dicta votre pa- 
role, colonel ; mais mon pêne est un soldat 
qui n» m'a enseigné que la loyauté. Per- 
sonne cbex les Mazza di Purtu ne saurait 
dissimuler, même pour son sulut. Avant la 
vie passe 1 honneur. 

— L'honneur n'oblige pas a tout dire, '. 
observa Porcloll, mais seulement a ne pas 
iuliriuer ia vérité. Dans votre sa»)esae dss 
nation», n'avez-vuu* pas ce proverbe : « Si 
la parole est d'argent, d or est le si- 
lenco v ' 

Mai- son attention fut détournée sur un 
nouveau groupe da prisonniers qui lui était 
aiN**"('1 

La plupart de ces infortunés ne a» wu- 
tt,,iuiant qu'à peine, épuisés par le sang 
coulé de leurs blessure», car sou» étaient 
bt*"**1 ; - ,es aurait-on eus sans cela T 
U,» »e redressaient cependant, bandan* 
t„ui* l«ur énergie à ne pas paraître dépri- 
Dté» devant le chef rnmm. 

L» colonel promena sur eux un l'égard 
investigateur. 11 mit à part les soldats et 
marins, ordonna qu'il» fussent conduit» à 
j ambulance, pansée et traités avec huma- 
nité : 

peux Corsa» restaient. 
ileux-ci,   vêtus     du     costume     natiorml, ' 

étaient dépourvu» de tout Insigne qui déno- 
t;,i leur iNcorpuiaiiuii dans les troupe» ré- l 

gqtlères.   Bn  eux,  Detta reconnut Antonio I 
H,mu,  le hanuit qui i. liait 1» maqui» j»our 
avuir vengé l'abaiuloa de .sa sceur par son 
fiancé. Son bras, cassé par un» balle, sai- 
gnait, mal soutenu uw 1» bandage uupro- 

\ isé avec sa ceinture. L'autre était un sim- 
ple pâtre, voisin de la demeure des Mazza 
Si Porto et à la bergerie duquel Detta se 
souvenait d'avoir, à diverses reprisas, bu 
la Hulula de lait que le brave homme pre- 
nait plaisir à lui offrir, il montrait une 
face tuméfiée du coup de crosse qui lui 
avait brisé la mâchoire. 

Le colonel déclara : 
a Vous vous êtes mi» hors des loi» de la 

guerre en prenant les armes contre nous, 
sans être de l'armée régulière. Tout com- 
battant pris dan- ce» conditions est, d» 
droit, fusillé sans jugement. Pourtant je 
vous fei-ai grâce de la vie, si vous répon- 
dez sincèrement à mes questions et si vous 
me servez fidèlement de guides. » 

Antonio Huna haussa son épaule valide : 
n .TétsJs déjà  hors la loi de mon  paya 

fiour lequel je me bats aujourd'hui. Depuis 
ougtoiups je tiens le maquis, défiant les 

gendarmes Quand leurs balles n'ont su 
m effrayet. aurais-jr peur de celle» de» Luc- 
quoi» ?.. VOUB ne m'avez pas regardé, ou 
vous auriez vu que je n'ai pas la figure 
d'un traître Appelez donc vos exécuteurs; 
Je leur commanderai moi-même le feu et 
mourrai libre «ur la terre de ma patrie, 
les yenx au ciel qui s'ouvre pour les mar- 
tyrs. Si j'ai pèche en ce monde, ma mort 
rachètera ma  vie ! » 

Malgré lui, en son for intérieur, le colo- 
nel admira : 

« Quelle race !... toujours indomptable 1 » 
Il se reméinorait les siècle» de luttes qui 

n'avaient pu aesejvir jadis cette Cors» à lu 
domination génoise : toujours écrasée par 
le nombre, elle se redressait pour reconqué- 
rii J** liberté. Après avoir produit dee Sam- 

piero et des Paoii, elle avait donné a» 
monde celui qui devait en être le maître, 
lu plus grand génie des hommes de guerr» 
et d'Etat : Napoléon ! 

a Bt toi, dit Forcioii, en se tournant 
brusquement vans l'autre prisonnier, pars1 

leras-tu ? obéiras-tu ? » 
Le pâtre se borna à secouer sa tête en* 

sanglantes et vint se ranger au coté de' 
Runa. 

« Allez ! décida le colonel, qu'on le* fu- 
sille !.. 

Detta surgit auprès d'eux. 
t< Et moi, réc)ama-t-eUe, vous m'oublie» ?» 
Forcioii fronça le» sourcils. 
« C'est le général, voua oi-je dit, qui sta- 

tuera sur votre sort. Ma consigne ne re- 
garde que les hommes, et vous été» femme. 
Ceux-ci sont condamnés et vont mourir. 

— Vivez, notre demoiselle, dit ÀsUonio 
Runa, pour témoigner devant votre pèr», 
notre chef, et devant nos frèTes corses com- 
ment nous aurons su mourir ! » 

Sur un signe, l'escorte etnrnena loa \icti- 
mes, tandis que des gardes immobilisaient 
Detta, qui se jetait vers elle». 

« Ah ! gémit-elle, bourreaux, soyez mau- 
dits ! » 

'A aurer*. 

CHOCOLAT DAIGUESELLE 
CACAO D'AIGUTBELLE 

Dépôt : 74 bis,  ru*» Nationale.  LTLLF 

TtiiiiiovE li-SC «1 

Le gérant     C 
Ixop.  Crol* Su   A'ord.   16.   rue  <J'An»lH 


